
Les médailles Fields
Les lauréats sont l’Israélien Elon Lindens-
trauss, de l’Université hébraïque de Jérusa-
lem, le Franco-Vietnamien Ngô Bao Châu,
de l’Université de Paris-Sud (maintenant à
l’Université de Chicago), le Russo-Suédois
Stanislas Smirnov, de l’Université
de Genève, et le Français Cédric Vil-
lani, directeur de l’Institut Henri
Poincaré, à Paris.

Elon Lindenstrauss est récom-
pensé pour « ses résultats sur la
rigidité des mesures en théorie
ergodique, et leurs applications à
la théorie des nombres ». La théo-
rie ergodique étudie les transfor-
mations qui laissent inchangées
des mesures (par exemple les aires
ou les volumes) sur des espaces,
ces derniers pouvant être de
natures très diverses. E. Lindens-
trauss et ses collègues ont notam-
ment appliqué des techniques de
théorie ergodique à la « conjec-
ture de Littlewood », qui décrit l’ap-
proximation d’une paire de
nombres réels par des paires de
nombres rationnels ayant même
dénominateur.

Ngô Bao Châu s’est illustré en
prouvant de façon générale,
en 2008, le « Lemme fondamen-
tal », une conjecture énoncée en
1987 et qui est un élément clef du
« programme de Langlands » for-
mulé à partir de 1967 par le mathé-
maticien canadien Robert Langlands. Ce
programme est un vaste ensemble de conjec-
tures tissant des liens assez précis entre la
théorie des nombres, la théorie des fonc-
tions dites automorphes et la théorie de la
représentation des groupes. 

Stanislas Smirnov est distingué pour «la
démonstration de l’invariance conforme de
la percolation et du modèle d’Ising bidi-
mensionnel en physique statistique». Il s’agit
de preuves rigoureuses de certaines pro-

priétés de modèles bidimensionnels sur
réseau étudiés par les physiciens, et pour les-
quels ces derniers avaient prédit dans les
années 1990 plusieurs exposants ou dimen-
sions caractéristiques, avec l’idée sous-jacente
que ces modèles jouissent de la symétrie

conforme (invariance par rapport
aux transformations conformes
– transformations qui conservent
localement les angles, mais pas for-
cément les distances) lorsque le pas
du réseau tend vers 0. 

Quant à Cédric Villani, une
médaille Fields lui a été décernée
« pour ses démonstrations de
l’amortissement de Landau non
linéaire et de la convergence vers
l’équilibre de l’équation de Boltz-
mann». Cette équation de la phy-
sique statistique décrit l’évolution
d’un gaz peu dense. C. Villani
s’est notamment intéressé au cas
d’un gaz où existent des interac-
tions à longue portée, par exemple
quand les particules sont chargées
électriquement (un plasma). L’un
de ses nombreux résultats concerne
la vitesse de convergence vers
l’équilibre lorsque le gaz en est
initialement très éloigné. L’amor-
tissement de Landau est un phé-
nomène défini par le physicien
russe Lev Landau en 1946, qui
correspond à un transfert d’éner-
gie des champs électromagnétiques
créés par les particules chargées du

plasma vers les électrons de ce gaz. Landau
avait prouvé sur une version linéaire et
simplifiée de l’équation de Vlasov-Poisson,
l’équivalent pour les plasmas de l’équation
de Boltzmann, que cet amortissement mène
le plasma à l’équilibre. L’année dernière,
C. Villani et Clément Mouhot ont réussi à
prouver sur la version complète, non linéaire,
de l’équation de Vlasov-Poisson que Landau
avait raison.

.➜ Maurice Mashaal et Loïc Mangin.

Mathématiques

Le palmarès 2010 des mathématiciens
Le Congrès international des mathématiciens, à Hyderabad, en Inde, a décerné le 19 août dernier 
ses distinctions, notamment les médailles Fields. Trois Français figurent parmi les lauréats.
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T
ous les quatre ans, le Congrès international des mathématiciens se réunit et annonce,
à son ouverture, les prix attribués par l’Union mathématique internationale. Ces
récompenses sont considérées comme les plus prestigieuses distinctions en

mathématiques, à l’exception peut-être du prix Abel décerné annuellement depuis 2003
par l’Académie norvégienne. Elles vont à des chercheurs de moins de 40 ans, sauf pour
le prix Gauss et la médaille Chern.

Le prix Nevanlinna
Ce prix, attribué à un chercheur ayant fortement
contribué aux aspects mathématiques
de l’informatique, va à l’Américain
Daniel Spielman, de l’Université Yale,
dont les travaux ont porté sur la « pro-
grammation linéaire » et la théorie du
codage, deux domaines ayant un grand
nombre d’applications, le premier en
recherche opérationnelle, le second
en télécommunications et en informatique.

Le prix Gauss
Créé en 2006, ce prix récompense des mathématiciens
dont l’œuvre a influé sur d’autres domaines tels que
la technologie, la finance, voire la vie quotidienne. Il
va cette année à Yves Meyer, professeur émérite à
l’École normale supérieure de Cachan, pour « ses
contributions fondamentales en théorie des nombres,
en théorie des opérateurs et en analyse
harmonique, ainsi que pour son rôle cen-
tral dans le développement des onde-
lettes et de l’analyse multirésolution ».
Les ondelettes sont une  classe de fonc-
tions « élémentaires » en lesquelles on
peut décomposer des fonctions à varia-
tions brutales. Elles sont aujourd’hui au
cœur de nombreuses techniques de traitement du
signal et de compression de sons ou d’images, notam-
ment la norme JPEG 2000. 

La médaille Chern
À partir de cette année, un prix en l’honneur du
mathématicien chinois Shiing-Shen Chern (1911-2004)
distingue un individu, sans limite d’âge, dont les
contributions mathématiques ont été exceptionnelles.
Le premier lauréat est Louis Nirenberg, d’origine
canadienne, distingué « pour son rôle
dans la formulation de la théorie
moderne des équations aux dérivées
partielles non linéaires de type ellip-
tique et pour avoir été le mentor de
nombreux étudiants et postdoctorants
dans ce domaine ». L. Nirenberg, âgé
aujourd’hui de 85 ans, a fait toute sa carrière à l’Ins-
titut Courant de sciences mathématiques de l’Uni-
versité de New York, institut qui a joué un grand rôle
dans le développement des mathématiques appli-
quées au XXe siècle. 
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